DIX-SEPTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

      
                  

          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction et accueil

Chacune de nos messes est une rencontre avec Dieu, avec le Père que Jésus vient nous révéler et vers qui il oriente nos regards. Lorsque nous nous mettons à l'écoute de Jésus, il nous interroge, il bouscule l'image que nous nous faisons du Père. Il nous invite à nous engager dans une progressive découverte de ce Dieu inhabituel qui bouleverse nos vies et change nos relations, car il dépasse les frontières les plus folles de l'amour et du pardon. Il est Père plus que nous ne pouvons le croire.

ou

Frères et soeurs, on pourrait appeler ce dimanche le dimanche de la prière, le dimanche où l'on voit prier Abraham, où l'on entend son intercession; où l'on voit prier Jésus, où l'on entend la prière qu'il enseigne à ses apôtres... Il faut avoir le courage, le désir, de prier Dieu avec audace, avec confiance. Prier, c'est se mettre en route, c'est aller à lui, en hommes et en femmes pardonnés, que Jésus rend libres...

Ou

II est parfois difficile de trouver les mots justes pour parler à Dieu. Les disciples de Jésus l'avaient bien compris, eux qui demandaient à leur maître: "Apprends-nous à prier". Et Jésus leur livre la prière du "Notre Père" que nous redirons ensemble tout à l'heure. Une prière qui nous apprend à nous tourner vers Dieu pour le glorifier avant de lui présenter nos demandes. Que notre louange fasse advenir son Règne au milieu de nous.

Prière pénitentielle

Préparons-nous à la rencontre du Père qui pardonne en reconnaissant nos manques d'amour et nos manques de confiance en lui.

- Seigneur Jésus, tu nous révèles que Dieu est un Père plein de tendresse qui ne se lasse jamais de pardonner, malgré nos lenteurs. Prends pitié de nous.

- O Christ, au cours de ta passion, dans les moments les plus durs, tu continues de faire confiance à ton Père. Dans nos heures de peine, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, maintenant tu intercèdes pour nous près du Père et tu nous invites à garder l'espérance de te rejoindre un jour dans la gloire du Père. Prends pitié de nous.

Ou

· Dieu notre Père, toi qui as écouté la prière d’Abraham, pardonne-nous pour toutes les fois où nous oublions de penser à toi, prends pitié de nous… 

· Jésus-Christ, toi qui es venu nous révéler l’amour du Père, pardonne-nous d’oublier trop souvent  que nous sommes  ses enfants, prends pitié de nous.

· Esprit-Saint, toi qui éclaires nos vies de l’amour du Père et du Fils, pardonne-nous de ne pas compter suffisamment sur ta présence, prends pitié de nous… 

Ou

- Seigneur Jésus, toi qui nous as révélé que Dieu est un Père pour chaque homme, prends pitié de nous.

- Ô Christ, toi qui as prié le Père de nous garder de toutes les tentations, prends pitié de nous.

- Seigneur, toi qui intercèdes pour nous éternellement auprès du Père, prends pitié de nous

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu très haut et si proche des hommes, tu nous invites à te prier en toute confiance au nom de ton fils et dans la liberté de l’Esprit. Mets en nous l’audace de demander pour recevoir, de chercher pour trouver 

Et transforme tous nos désirs en un seul : Que vienne ton Règne maintenant et  pour les siècles des siècles Amen. 

Ou

Dieu notre Père, tu connais nos demandes avant que nous les exprimions, et pourtant, tu ne cesses de prêter l'oreille à nos supplications. Que notre prière change notre cœur

et nous rende attentifs aux besoins de nos frères. Nous pourrons alors te demander en vérité de nous donner ton Esprit Saint, afin qu'il nous aide à faire advenir ton Règne,

en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère, qui est vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Genèse 18, 20-32: Ecoutons la prière insistante d'Abraham pour la ville de Sodome. Elle annonce la prière de Jésus, le seul juste qui obtiendra le pardon pour tous les pécheurs et elle est le modèle de notre persévérance dans la prière.

Colossiens 2, 12-14: Paul parle de la vie chrétienne comme d'une vie avec le Christ. Il souligne aussi que, par sa mort, le Christ nous a obtenu ce pardon de nos péchés déjà annoncé par la prière d'Abraham.

Luc 11, 1-13: Dimanche dernier, Jésus nous apprenait à écouter sa Parole, aujourd'hui, il nous apprend comment lui répondre et quelles demandes nous pouvons adresser à Notre Père, avec une confiance filiale.

Introduction générale à la lecture

Dimanche de la prière, jour où la Parole nous encourage à prier, à supplier le Seigneur avec foi, à compter sur lui, Jésus laisse même entendre que, si nous savions demander, nous obtiendrons. Très pédagogiquement, la liturgie nous donne Abraham comme modèle : reconnu « Père des croyants », il est aussi « Père de priants ». Il intercède pour Sodome (1ère lecture), il supplie, il réclame, et obtient la miséricorde de Dieu. L’action de grâce du psalmiste fait écho à sa prière. L’assurance du salut que nous donne saint Paul (2ème lecture) affermit alors notre confiance : en Christ, nous sommes les enfants que le Père comble de son 
1ère lecture : « Que mon Seigneur ne se mette pas en colère si j’ose parler encore » (Gn 18, 20-32)

Lecture du livre de la Genèse
    En ces jours-là, les trois visiteurs d’Abraham allaient partir pour Sodome. Alors le Seigneur dit : « Comme elle est grande, la clameur au sujet de Sodome et de Gomorrhe ! Et leur faute, comme elle est lourde ! Je veux descendre pour voir si leur conduite correspond à la clameur venue jusqu’à moi. Si c’est faux, je le reconnaîtrai. »

    Les hommes se dirigèrent vers Sodome, tandis qu’Abraham demeurait devant le Seigneur. Abraham s’approcha et dit : « Vas-tu vraiment faire périr le juste avec le coupable ? Peut-être y a-t-il  cinquante justes dans la ville. Vas-tu vraiment les faire périr ? Ne pardonneras-tu pas à toute la ville à cause des cinquante justes qui s’y trouvent ? Loin de toi de faire une chose pareille ! Faire mourir le juste avec le coupable, traiter le juste de la même manière que le coupable, loin de toi d’agir ainsi !  Celui qui juge toute la terre n’agirait-il pas selon le droit ? » Le Seigneur déclara : « Si je trouve cinquante justes dans Sodome, à cause d’eux je pardonnerai à toute la ville. » Abraham répondit : « J’ose encore parler à mon Seigneur, moi qui suis poussière et cendre. Peut-être, sur les cinquante justes, en manquera-t-il cinq :
pour ces cinq-là, vas-tu détruire toute la ville ? » Il déclara : « Non, je ne la détruirai pas, si j’en trouve quarante-cinq. » Abraham insista :
« Peut-être s’en trouvera-t-il seulement quarante ? » Le Seigneur déclara : « Pour quarante, je ne le ferai pas. » Abraham dit : « Que mon Seigneur ne se mette pas en colère, si j’ose parler encore. Peut-être s’en trouvera-t-il seulement trente ? » Il déclara : « Si j’en trouve trente, je ne le ferai pas. » Abraham dit alors : « J’ose encore parler à mon Seigneur. Peut-être s’en trouvera-t-il seulement vingt ? » Il déclara : « Pour vingt, je ne détruirai pas. » Il dit : « Que mon Seigneur ne se mette pas en colère : je ne parlerai plus qu’une fois. Peut-être s’en trouvera-t-il seulement dix ? » Et le Seigneur déclara : « Pour dix, je ne détruirai pas. »

    – Parole du Seigneur.

 Psaume : Ps 137 (138), 1-2a, 2bc-3, 6-7ab, 7c-8

R/  Le jour où je t’appelle, réponds-moi, Seigneur.
De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce :
tu as entendu les paroles de ma bouche.
Je te chante en présence des anges,
vers ton temple sacré, je me prosterne.

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité,
car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole.
Le jour où tu répondis à mon appel,
tu fis grandir en mon âme la force.

 Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ;
de loin, il reconnaît l’orgueilleux.
Si je marche au milieu des angoisses, tu me fais vivre,
ta main s’abat sur mes ennemis en colère.

Ta droite me rend vainqueur.
Le Seigneur fait tout pour moi !
Seigneur, éternel est ton amour :
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.

2ème lecture : « Dieu vous a donné la vie avec le Christ, il nous a pardonné toutes nos fautes » (Col 2, 12-14)

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens
Frères, dans le baptême, vous avez été mis au tombeau avec le Christ
et vous êtes ressuscités avec lui par la foi en la force de Dieu qui l'a ressuscité d’entre les morts. Vous étiez des morts, parce que vous aviez commis des fautes et n’aviez pas reçu de circoncision dans votre chair. Mais Dieu vous a donné la vie avec le Christ : il nous a pardonné toutes nos fautes. Il a effacé le billet de la dette qui nous accablait en raison des prescriptions légales pesant sur nous : il l’a annulé en le clouant à la croix.              – Parole du Seigneur.

Evangile : « Demandez, on vous donnera » (Lc 11, 1-13)

Acclamation :  Alléluia. Alléluia.  Vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; c’est en lui que nous crions « Abba », Père. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
    Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. Quand il eut terminé, un de ses disciples lui demanda : « Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples. » Il leur répondit : « Quand vous priez, dites : ‘Père, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne. Donne-nous le pain dont nous avons besoin pour chaque jour. Pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes, nous pardonnons aussi à tous ceux qui ont des torts envers nous. Et ne nous laisse pas entrer en tentation. »     

Jésus leur dit encore : « Imaginez que l’un de vous ait un ami et aille le trouver au milieu de la nuit pour lui demander : ‘Mon ami, prête-moi trois pains, car un de mes amis est arrivé de voyage chez moi, et je n’ai rien à lui offrir.’ Et si, de l’intérieur, l’autre lui répond : ‘Ne viens pas m’importuner ! La porte est déjà fermée ; mes enfants et moi, nous sommes couchés. Je ne puis pas me lever pour te donner quelque chose’. Eh bien ! je vous le dis : même s’il ne se lève pas pour donner par amitié, il se lèvera à cause du sans-gêne de cet ami, et il lui donnera tout ce qu’il lui faut. Moi, je vous dis : Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira. Quel père parmi vous, quand son fils lui demande un poisson, lui donnera un serpent au lieu du poisson ? ou lui donnera un scorpion quand il demande un œuf ? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ! »                         – Acclamons la Parole de Dieu.

Prière universelle

La parole aujourd’hui

« Demandez… »

· Moi, je vous l’avoue, je me méfie de dire à mes jeunes, au caté, la phrase du Christ : « Demandez, on vous donnera ; frappez, on vous ouvrira. » C’est trop risqué.

· Comment cela ?

· Parce que j’ai eu, il y a quelques années, deux enfants dont les parents étaient en passe de divorcer. Ils avaient retenu cette parole. Et ils ont prié, l’un et l’autre et ensemble, de tout leur cœur, pour que leur père et leur mère restent unis.

· Et il n’on pas été exaucés…

· Non. Du coup, ils ne voulaient plus venir au caté. « Ca ne sert à rien », disaient-ils. Pas facile de leur parler de liberté, de celle de leur père et de leur mère… Voilà pourquoi je ne dis plus : « Demandez, on vous donnera. »

· Je comprends. Moi, je fais partie d’un groupe de prière, et je m’y sens bine quand on me rend grâces à Dieu, tous, avec joie. Mais c’est vrai que je suis gênée d’entendre certains demander à Dieu des choses très matérielles, même si ce n’est pas pour eux. Cela tourne à la naïveté irresponsable.

· Il faudrait pourtant savoir «  jeter nos soucis en Dieu », mais ne pas attendre de Lui qu’il intervienne pour changer ce qui dépend de notre liberté ou des lois de la nature.

· Oui. Nous pouvons même confier à Dieu que nous souffrons d’un excès de pluie ou d’un excès de sécheresse, mais c’est pour lui demander de trouver la force de vivre avec la pluie, ou avec le soleil !

Un jour, quelque part, il était en prière. Peu importe où et quand. Car chaque fois qu'il priait, ils étaient intrigués. Comme on est intrigué quand des hommes et des femmes consacrent tout leur temps, toute leur vie, à prier. Comme si on les sentait branchés sur un monde autre. Comme on est intrigué quand on rencontre des hommes et des femmes, de tout âge et de toute condition, qui s'engagent pour les autres, se dépensent sans compter pour les plus démunis. Comme s'ils étaient poussés par une force supérieure. On se pose des questions.

Ainsi donc, intrigués, les disciples ont demandé : "Apprends-nous à prier." II y avait déjà la prière des disciples qui suivent Jean-Baptiste. II y aurait maintenant celle des disciples de Jésus. Comme un laissez-passer. Et puis il y aurait des prières qui seraient meilleures que les autres, des prières de demande, des prières d'action de grâce, des prières récitées, des prières inventées, la prière des saints, la prière des humbles, et des obligatoires, et des facultatives. Comme s'ils demandaient une sorte de recette. Mais ce n'était pas là la réponse de Jésus.

II leur dit simplement : "Quand vous priez, dites : Père." Cela paraissait tout simple. Ce n'est tout de même pas rien de dire Père à Dieu, comme si l'on était vraiment du même monde. Et imagine-t-on ce qui arriverait si le règne de son amour s'instaurait parmi nous. Si chacun recevait le pain dont il a besoin pour vivre sa journée, le pauvre qui a faim et le riche qui n'a plus à faire de réserves. Si l'on était capables de demander pardon comme de pardonner. Et si l'on résistait à la tentation de se replier sur soi. Et l'on vivrait branché sur un monde comme Dieu l'aime. La voilà la réponse.
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Profession de foi

- Croyez-vous en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre?



Oui, nous croyons!

- Croyez-vous en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui est né de la Vierge Marie, a souffert la passion, a été enseveli, est ressuscité d'entre les morts, et qui est assis à la droite du Père?



Oui, nous croyons!

- Croyez-vous en l'Esprit-Saint, à la sainte Eglise catholique, à la communion des saints, au pardon des péché, à la résurrection de la chair, et à la vie éternelle?



Oui, nous croyons!

ou

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en  Dieu Père,

avec qui nous pouvons parler en toute confiance.

Il connaît mieux que nous ce dont nous avons besoin

et nous donne notre pain de chaque jour.

Je crois en Jésus Christ,

c’est par lui que vient le règne de Dieu.

Il nous apprend à aimer comme lui

et à nous mettre au service les uns des autres.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui imprègne toutes nos relations humaines

et nous donne la force de surmonter

toutes nos épreuves et nos souffrances 

Je crois à l’Eglise,

quand elle ne résume pas seulement sa mission

à des paroles ou à des rites,

mais lorsqu’elle sait se mobiliser

pour que se réalise son message de libération. 

Prière universelle

Frères et soeurs, puisque Jésus nous montre le chemin de la vraie prière, tournons-nous vers notre Père en toute confiance et frappons à la porte de son coeur...

- Nous te prions pour ceux qui ont choisi de te consacrer leur vie dans la prière; ils te confient les pauvretés et les grandeurs, les peines et les joies de l’humanité tout entière. Qu’ils soient des points de repère pour un monde qui cherche ses valeurs. Seigneur, entends notre prière.

- Nous te prions pour ceux qui sont écrasés par la souffrance ou le chagrin, ceux qui n’espèrent plus, ceux qui ne croient plus en rien, ceux dont la prière semble être restée sans réponse. Qu’ils trouvent à leurs côtés des lumières pour éclairer leur nuit. Seigneur, entends notre prière.

- Nous te prions, Seigneur, pour les familles divisées, pour les gens qui souffrent de la haine et de la vengeance. Donne-leur de retrouver les chemins du pardon et de la réconciliation. Seigneur, entends notre prière.

- Nous te prions pour ceux qui font de leurs vacances un moment privilégié de rencontres, et pour ceux qui les accueillent de leur mieux. Que ce temps soit une occasion de partage et d’enrichissement mutuel. Seigneur, entends notre prière.

Donne-nous aujourd'hui, Seigneur, notre pain mais aussi la joie de le partager avec ceux qui ont faim, nous te le demandons, à toi qui vis et règnes pour les siècles. Amen!

ou

« Demandez et vous obtiendrez… » Nous appuyant sur l’invitation de Jésus, adressons à son Père nos intentions de prière.

« Que ton nom soit sanctifié… »

Pour ceux qui hésitent à te prier,

qui doutent de ton existence

et pour ceux qui ne cherchent pas à te connaître.

Seigneur nous te prions.

« Donne-nous le pain de chaque jour… »

Pour ceux que tenaille la faim,

Ceux qui n’ont pas leur part de nourriture

Et pour ceux qui gaspillent le pain.
Seigneur nous te prions.

« Pardonne-nous nos péchés… »

Pour ceux qu’ont déchirés 

les mésententes et les mesquineries,

pour celles et ceux qui ont osé un geste de réconciliation.
Seigneur nous te prions. 

Père, nous frappons à la porte de ton cœur ! Entends nos demandes, comble nos recherches et nous grandirons ensemble sous ton regard. Amen. 

ou

« Demandez et vous obtiendrez... » 

Nous appuyant sur l'invitation de jésus, adressons à son Père nos intentions de prière.

* « Que ton nom soit sanctifié... »

Pour ceux qui te prient à la légère, ceux qui doutent de ton nom, ceux qui ne cherchent pas à te connaître, nous te prions.

* « Donne‑nous le pain... »

Pour ceux que tenaille la faim, ceux qui n'ont pas leur part de nourriture, ceux qui gaspillent le pain, nous te prions.

* « Pardonne‑nous nos péchés... »

Pour ceux qu'ont déchirés les mésententes ou les mesquineries, pour ceux qui ont osé un geste de réconciliation, nous te prions.

* « Ne nous soumets pas à la tentation... »

Pour ceux qui, dans l'Église et à travers le monde, luttent pour plus d'espérance et de fraternité, nous te prions.

Père, nous frappons à la porte de ton coeur! Entends nos demandes, comble nos recherches, et nous grandirons ensemble sous ton regard, toi notre Dieu pour les siècles des siècles.

Ou

Ne craignons pas d’être audacieux dans la prière… Ne craignons pas d’insister mais, au contraire, supplions pour tous nos frères le Seigneur, source de tout bien.

· Pour les hommes et les femmes à travers le monde qui essayent généreusement de donner à notre terre un visage nouveau…demandons à notre Père d’être proche d’eux.
· Pour ceux qu’un lourd passé accable… qu’ils retrouvent confiance et espérance puisque le Christ les a comblés de miséricorde en mourant sur la croix.

· Pour ceux qui ont perdu le goût de la prière. Pour ceux qui ne savent pas prier… que notre Père leur révèle son visage d’amour et de tendresse.

· Pour ceux qui prennent un temps de repos… que cette période les aide à retrouver le Seigneur et à puiser en lui la bonté et la paix !

Puisque tu nous enseignes la prière, Seigneur, nous nous tournons encore vers toi, et nous te supplions.  Accorde à tous ceux qui te cherchent la joie de découvrir tout l’amour dont ils sont aimés, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.
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Une prière universelle avec les mots du Notre Père

Prions le père du ciel avec les mots que Jésus nous a appris lui-même :

Notre Père, qui es aux cieux…

• Prions pour les hommes et les femmes de toutes cultures et de toutes religions qui invoquent le Nom de Dieu avec respect et conviction : qu’ils puissent continuer à prier le Dieu unique, juste et bon en toute liberté.

Que ton nom soit sanctifié…

• Prions pour les chrétiens, les instruments de la paix de Dieu : qu’ils soient toujours et partout, à l’exemple de Jésus, accueillants, tolérants et humbles serviteurs de leurs frères, notamment des plus pauvres et des plus petits.

Que ton Règne vienne…

• Prions pour celles et ceux qui transmettent la foi et animent la prière de nos communautés : qu’ils ne cessent de puiser au fond de leur coeur ce que Dieu y verse en abondance et que leur témoignage soit leur premier enseignement.

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel…

• Prions pour celles et ceux qui ne connaissent pas Dieu ou qui ne connaissent de lui qu’un visage qui fait peur : qu’ils découvrent à travers l’Écriture, à travers une expérience spirituelle, à travers une rencontre… un autre visage de Dieu. Celui d’un Dieu qui rend libre avant toute chose.

Donne-nous aujourd’hui, notre pain de ce jour…

• Prions pour tous ces gens qui s’engagent chaque jour pour que la paix gagne du terrain dans ce monde où il semble plus facile de détruire que de construire : qu’ils continuent leur combat pour que soit reconnue la dignité de chaque être humain sans exception aucune.

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés…

• Prions pour notre communauté à l’échelle de notre quartier, autour de notre pasteur, où à celle de notre diocèse, autour de notre évêque : qu’entre nous, nous puissions toujours mieux reconnaître le travail accompli par les autres, apprécier les initiatives qui parfois bousculent nos petites habitudes, aimer nous retrouver, prier, célébrer mais aussi faire la fête ensemble et surtout pardonner. Nous le savons, plus les gens nous sont proches, plus il est difficile de pardonner.

Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du mal…

• Prions pour chacun de nous, unis à cet instant dans la même prière : que dans les épreuves nous trouvions encore les mots pour prier, les mots pour pardonner, les mots pour se tourner vers Dieu et lui dire : « Notre Père… »

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, c’est pour le sacrifice d’action de grâce que nous sommes rassemblés. En te présentant le pain et le vin, fruits de la terre et du travail des hommes, prépare nos coeurs à la louange et tiens-nous unis à ton Fils Jésus, notre Seigneur. Amen.

ou

Voici déposés sur ton autel, Dieu très bon, un peu de pain, un peu de vin. Nous les avons reçus de ta largesse, nous te les offrons et tu nous les rendras transformés.

Que ces mystères très saints où ta grâce opère avec puissance, sanctifient notre vie de tous les jours et nous conduisent aux joies éternelles par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour ta présence fidèle au milieu de ton peuple. 

Tu as accueilli l'audace d'Abraham en faveur des justes de Sodome. Tu as entendu les paroles des prophètes et de tous ceux qui ont misé leur vie sur ton amour et ta vérité. 

En ton Fils Jésus, tu nous permets de mieux te connaître et de t'appeler "Notre Père". Ton Esprit-Saint nous donne la force de te découvrir dans les pauvres et les exclus.

Grâce te soit rendue pour tous les gestes de solidarité, pour tous les mots qui touchent le coeur: ils nous rapprochent de toi et nous rendent heureux.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints qui te célèbrent sans cesse, nous voulons chanter l'hymne de ta gloire (en disant):

SAINT...

Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, toujours et en tout lieu, par ton Fils bien‑aimé, Jésus‑Christ:

Car c'est lui qui nous a révélé ton nom de Père et nous apprend à te prier. Il est ta Parole vivante, par qui tu as créé toutes choses; Tu nous l'as envoyé comme Rédempteur et Sauveur et tu nous as donné la vie en lui. Pour accomplir jusqu'au bout ta volonté et rassembler du milieu des hommes .un peuple saint qui t'appartienne, il étendit les mains à l'heure de sa passion, afin que soit brisée la mort, et que la résurrection soit manifestée.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Il est vraiment juste et bon de te bénir, Dieu très haut, car ton Fils Jésus Christ intercède pour nous auprès de toi.

C’est lui l’unique juste en qui ta grâce et ta miséricorde nous rejoignent. C’est lui qui nous apprend à prier. C’est ton Esprit qui nous donne de te bénir.

C’est pourquoi, avec tous les anges et tous les saints, avec Abraham et saint Paul, nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons : Saint…

Oui, Dieu, tu es saint, tu es bon pour tous les hommes. Nous te disons merci, et nous voulons surtout te rendre grâce à cause de Jésus ton Fils.

Il est venu chez les hommes qui se détournent de toi et n'arrivent pas à s'entendre. Par l'Esprit-Saint, il ouvre nos yeux et nos oreilles, il change notre coeur: alors nous arrivons à nous aimer et nous reconnaissons que tu es notre Père et que nous sommes tes enfants. C'est lui, Jésus, le Christ, qui nous rassemble maintenant autour de cette table où nous apportons notre offrande.

Sanctifie, Père très bon, ce pain et ce vin: ils deviendront pour nous le corps et le sang de Jésus, ton Fils qui nous a dit de faire à notre tour ce qu'il a fait lui-même la veille de sa passion.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

De tout coeur, Dieu Notre Père, nous te disons notre reconnaissance. Tu as écouté la prière de ton Fils Jésus, le Juste qui intercède en faveur de ses frères et qui sauve notre humanité. Près de toi, il a trouvé la porte ouverte sur la Vie. Grâce à lui, nous sommes ces baptisés vivant de ta résurrection, et nous te parlons avec confiance.

Nous sommes ces hommes et ces femmes où le juste et le pécheur cohabitent, ces demandeurs qui ne voient rien venir, ces aventuriers découragés par une recherche stérile, ces visiteurs qui frappent à ta porte sans connaître toujours la joie d'une rencontre. Donne-nous et donne à ton Eglise tout entière l'audace de croire plus fortement au Don que tu as promis, l'Esprit de vérité: qu'il donne sens à notre prière et nous révèle l'inattendu de tes réponses.

Père, que ton nom soit sanctifié par Jésus-Christ! Par lui, nous vient ton règne; avec lui, nous osons te parler encore: que monte jusqu'à toi le cri des affamés, la plainte des prisonniers de la souffrance!

Entends les voix étouffées des non-violents, des femmes et des hommes qui ne parviennent pas à faire entendre leur message de libération au sein de leurs églises et de leurs sociétés. 

Enfin, Seigneur, entends la voix de tous ceux qui ont perdu un être cher et qui les confient à ta miséricorde. Souviens-toi plus particulièrement de ... nous les aimions et nous savons que tu les aimes; reçois les bien chez toi en compagnie de la Vierge Marie , des anges et de tous les saints, par Jésus ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière Eucharistique. "Notre père" (17 ord c)

Cél.
C'est avec une joie toujours renouvelée Seigneur, qu'aujourd'hui encore nous te disons "Notre Père".
Ts.
Tu es un Dieu aux bras grands ouverts


tu nous tends la main pour nous inviter vers toi.


Chaque jour tu ne cesses de nous donner des signes de ta tendresse


avec une attention privilégiée envers ceux 


qui vivent des difficultés ou des épreuves.

Cél.
C'est pourquoi, avec tous nos frères et sœurs qui nous ont précédés dans la résurrection nous chantons ta gloire et nous proclamons: 

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers...

Cél.
De toi, Seigneur nous avons tout reçu: la vie, la croissance ainsi que le pain pour la route.

Ts.
Nous voici en famille avec toi, autour de la même table,


pour partager ce repas qui nous donnera la force de vivre


dans une communion de plus en plus grande avec Jésus notre frère.


C'est lui qui nous a laissé dans ce pain et ce vin partagés


le signe de sa vie toujours offerte.

Cél.
Envoie ton Esprit sur tes enfants et sur ces offrandes

afin qu'elles deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions le sacrement de ta présence au cœur de ce monde.

A la veille de sa mort, alors qu'il allait donner sa vie en toute liberté, au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant:"Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél.
Dieu Père, comme des enfants qui viennent de naître, nous sommes arrivés les mains vides et nous découvrons que tout nous vient de toi.  Donne-nous ton Esprit d'amour.

Ts.
Nous sentons ton souffle 


qui renouvelle chaque jour notre enthousiasme.


Merci pour ce plaisir de nous retrouver


et pour tous ces visages amis qui nous entourent.


Merci de nous permettre de dire ensemble "Notre Père"


et de nous ouvrir ainsi à la fraternité.

Cél.
Nous te prions, Seigneur pour ton Eglise et pour tous ceux qui y portent une responsabilité petite ou grande.


Soutiens-les dans leur fragilité et dans leur faiblesse et donne-leur le 
courage d'aller toujours de l'avant.

Ts.
Nous te prions aussi pour ceux, croyants et incroyants,


qui construisent jour après jour, pierre après pierre


un monde de plus en plus juste et fraternel.


Au-delà de ce qui peut les séparer, aide-les à se rencontrer,


à unir leurs forces autour d'un même combat pour plus d'humanité.

Cél.
Nous pensons aussi, Dieu notre Père, 


à tous ceux qui nous ont quittés.


Nous savons que, comme nous ici,


ils partagent à la même table


et goûtent à la joie de l'amour éternel.

Ts.
Depuis toujours, Père, tu nous as appelés à la vie.

C'est pourquoi nous aimons te rendre grâce et proclamer ta gloire en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Seigneur, apprends-nous à prier...

Cette demande d'un des disciples, faisons-la nôtre, frères et soeurs, et recevons de Jésus lui-même les mots de la prière des enfants de Dieu... Osons dire: NOTRE PERE...

Action de grâce pour introduire le « notre Père »

Qui donc es-tu, Seigneur, pour que tant de croyants, connus ou inconnus, nous soutiennent ici-bas? Tu es leur Père et notre Père, et leur prière monte jusqu'à toi ! Béni sois-tu, toi qui veux que nous intercédions les uns pour les autres.

Qui donc es-tu. Seigneur, pour qu'un seul juste ait pu nous sauver? Tu es le Père des vivants. La dette de notre péché, tu l'as clouée sur la croix. Béni sois-tu, toi qui nous as fait revivre en Jésus ressuscité. 

/Qui donc es-tu, Seigneur, pour que le Christ nous apprenne comment t'aimer, comment prier? Père de Jésus Christ, tu es notre Père. En toi notre confiance!

Béni sois-tu, toi qui écoutes cette prière reçue de lui:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples: "Celui qui demande, reçoit; celui qui cherche, trouve; pour celui qui frappe, la porte s'ouvre"...

Pardonne notre tiédeur et notre inconstance. Regarde la persévérance de ton Eglise et donne-nous l'Esprit d'amour et de paix. Que s'ouvre le règne de Dieu dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur de fermer nos oreilles et nos portes aux cris de détresse et de peine.

Délivre-nous, Seigneur de nous laisser engluer par l’abondance ou par le souci exagéré de l’avenir.

Mais grâce à notre partage, donne à chacun le pain dont il a besoin chaque jour pour s’épanouir et vivre dans la paix. 

Geste de paix

Agneau de Dieu

Préparation à la communion :
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde…

Chant de communion

Chant d’action de grâce

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous te remercions. Ta Parole nous a réconfortés et nous a rapprochés de toi. Nous avons reçu le Pain Vivant dont nous avons besoin chaque jour. Animés par l'Esprit qui fait de nous tes fils, accorde-nous maintenant de vivre en frères à la suite de Jésus, ton Fils, notre Seigneur, qui règne avec toi et l'Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu nous a donné le pain dont nous avons tant besoin. Rendons‑lui grâce et redisons‑lui notre confiance. (silence)

Béni sois‑tu, Père très bon, pour cette eucharistie. Nous avons communié à ce sacrement, mémorial de la Passion de ton Fils. Fais servir à notre salut le don que lui‑même nous a légué dans son immense amour; afin que ton. nom soit sanctifié et que ton règne vienne, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous te rendons grâce, notre Père et notre Dieu, pour les mots de ton Fils quand il nous apprend à te parler, et nous te prions encore : que ton Esprit nous apprenne à vivre en vérité ce que nous te demandons. Oui, Père, que vienne ton Royaume de justice,

que nos cœurs soient ouverts au partage et au pardon, et que notre persévérance nous rende capables d'accueillir les richesses de ta grâce, par Jésus, le Christ, notre Seigneur

ou PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très‑Haut! Avec le Pain que nous avons reçu, c'est ton Esprit‑Saint qui nous est donné.

Et nous sommes comblés par ce don qui donne vigueur à notre foi, joie à notre espérance, et l'énergie nécessaire pour que nous t'aimions, toi et tous nos frères humains.

Dans ton évangile, tu nous dis de ne pas hésiter à demander, à chercher, à frapper à ta porte. Mais tu ne veux jamais nous remplacer pour satisfaire nos besoins. Ton Esprit‑Saint nous apporte la lumière pour que nous ayons la juste réaction aux événements qui nous arrivent. Il nous apporte l'attirance qui peut mouvoir notre liberté.

De ces dons, Seigneur Jésus, nous te remercions et nous te bénirons dans les siècles des siècles.

Bénédiction :

Comme Jésus, nous aussi, apprenons à donner à qui nous demande, à ouvrir à celui qui frappe.
Vivons dans un esprit d’accueil et de disponibilité et que le Seigneur nous bénisse : Le Père….

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous respectez votre corps et utilisez vos énergies à bon escient

Hélène ne pratiquait plus depuis plusieurs années. La méditation, la prière n’étaient pour elle que de vieux souvenir. Elle rencontre Jacqueline, au chômage, qui lui semble en pleine forme. Comment peux-tu te sentir aussi bien ? J’ai découvert, dit Jacqueline, une méthode qui propose une approche de relaxation  et de méditation profane. Elle me détend car elle me rend plus consciente de mes tensions, de mes besoins et de mes désirs. Les exercices proposés sont faciles si on accepte de prendre son temps.

Depuis cette rencontre, Hélène pratique régulièrement ce temps de méditation. Elle recherche alors les moments où elle se sent bien. Par exemple, quand elle choisit une alimentation saine et légère qui évite les lourdeurs et les douleurs.

En fait, dit Hélène, nous sommes un peu comme les plantes : comme elles, nous avons besoin d’éléments naturels pour bien vivre : de l’air pour respirer, sortir au grand air, marcher et de l’eau pour boire, nager… J’ajoute surtout que ces exercices de méditation et l’écoute des besoins de mon corps m’ont amenée à redécouvrir le chemin et le goût de la prière.

Prolongement eucharistique

Père, que ton nom soit sanctifié,

Que tous les enfants reconnaissent ton amour.

Que ton règne vienne,

Que ce monde et tous ses habitants

Vivent dans la paix.

Apprends-nous à partager notre pain quotidien

Avec tous ceux et celles qui ont faim.

Apprends-nous à pardonner

Comme toi tu nous pardonnes.

Garde-nous de la tentation

De douter que tu entends nos prières

Et que tu nous exauces toujours

Quand nous crions vers toi.

Pour la semaine qui vient…  Importance de la prière

Les textes de ce dimanche nous redisent à la fois l’importance et l’efficacité de la prière : Abraham, qui persévère sans se décourager et insiste vraiment auprès du Seigneur, finit par obtenir le pardon pour Sodome. Jésus nous rappelle que Dieu est notre Père et que donc, nécessairement, il ne peut que nous donner de bonnes choses.

Nous voici encouragés à prier, à prier davantage, à prier mieux. Mais la prière suppose la reconnaissance et la confiance envers la personne à qui on s’adresse : la prière s’enracine dans la foi, et elle nourrit la foi.

La prière est avant tout relation, abandon, disponibilité à la volonté du Père qui sait, mieux que nous, ce qui est bon pour nous…

C’est pourquoi la prière n’est jamais un marché avec Dieu ! Il ne s’agit pas de mettre Dieu en demeure d’exécuter nos souhaits. Prier, c’est s’en remettre à Dieu, lui confier ceux que nous aimons, tous ceux pour qui nous  demandons plus de vie, de paix, de bonheur. Dieu lui-même sait comment répondre à ces attentes, aux cris de ses enfants. Ce qui nous est demandé, en tant que baptisés, c’est d’exercer notre ministère de prière pour tous les hommes, en étant sûrs de l’amour du Seigneur, et forts de notre foi.

S’il n’en reste qu’un…

De même qu’Abraham pousse sa requête à l’extrême, nous ne devons pas capituler, démissionner, et cesser de prier sous prétexte qu’on n’en  errait pas les résultats… Dieu notre Père, qui est tout tendresse et amour, compte peut-être sur notre prière pour ceux qui sont exclus et oubliés de tous.

***********************

    PRIERES MEDITATIVES

Texte de méditation

     Seigneur Dieu, je ne sais pas demander!

     je voudrais que tu fasses tout à ma place,

  je voudrais que tu empêches la vie de me blesser,

      je voudrais que tu sois à mon service...

                  Seigneur Dieu,

  apprends-moi à te prier comme un homme libre,

          non plus comme un enfant gâté‚

comme à un vrai Père.

            Apprends-moi à demander

             celui qui compte vraiment,

       celui que tu aimes et veux me donner:

          ton Esprit de sagesse et de force.

             Apprends-moi à te parler

ou   ---------------------------------------------------------------------------------                                                                                             



Souvent, la peur de prier me prend:

que vais-je bien pouvoir Lui dire?

« Notre Père.. »

A eux seuls,

ces deux mots-là me donnent le vertige.

Je peux les contempler des heures sans me lasser.

User mes yeux sur ces deux mots

comme pour mieux palper cet amour inépuisable

dont toi, Père des cieux,

tu nous fais l’honneur.

Frotter mon âme à la grandeur de ces mots si simples

et puis me taire.

Voilà, je ne cherche plus les mots.

Je laisse Dieu notre Père me les souffler.

Et ce n’est pas tant moi qui prie

que Dieu notre Père qui me prie

de bien vouloir être son enfant.

Ou-----------------------------------------

        Père, la plus grande grâce

que nous puissions te demander

c'est d'arriver à être sûr

que tu nous exauces

même quand ça ne se voit pas,

comme c'est généralement ce qui se passe.

Nous savons que tu nous exauces comme tu veux,

mais toujours pour notre bien.

Tu le connais mieux que nous.

Nous savons tout cela.

Mais quand arriverons‑nous à le croire?

Que notre prière alors serait puissante!

Non pour te séduire

mais pour coller, même très obscurément,

à tes vues.

Ou 

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, par ce Pain que nous venons de recevoir, c’est ta vie que tu nous donnes. Cette vie avec ton Esprit nous permet d’entrer en relation avec notre Père des Cieux, dans une prière heureuse.

Tu es pour nous le Pain qui nourrit notre foi, notre espérance, Tu es cet ami à qui nous venons demander la joie de vivre, et tu nous donnes ton Esprit. Il accompagne nos efforts pour que nous donnions le meilleur de nous-mêmes à nos proches.

Avec toi, Jésus, nous prions, nous aimons, nous sommes des vivants. Béni sois-tu !

Prière d’Evangile

Dieu notre Père, nous te rendons grâce

pour ton Fils bien-aimé,

cet admirable maître de prière.

Mieux encore qu'Abraham

devant la ville de Sodome,

Jésus intercède pour nous tous auprès de toi. 

Il nous invite à te dire sans nous lasser 

"Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne!" 

Apprends-nous à bénir ton nom très saint. 

Donne-nous de coopérer à l'avènement sur terre 

de ton règne de vérité, de justice et de paix.

Seigneur, réjouis-nous chaque jour de ta présence,

pain de la route et grâce du pardon,

et préserve-nous de succomber à la tentation. 

Tu es tout disposé à nous donner l'Esprit Saint 

pour peu que, à l'instar de l'ami importun de la parabole, 

nous te le demandions avec persévérance.
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Méditation  Prier

Cependant tu n’es pas venu pour discuter sur de belles et savantes théories.

Les Apôtres ont été frappés par ta prière, Seigneur Jésus…

Prière silencieuse, prolongée, dans la solitude de la nuit ou de la montagne…

Ils ont pressenti le mystère de ta prière.

Une prière qui ne constituait pas à répéter des formules apprises par cœur…

Et ils ont aussi désiré y pénétrer…

Seigneur, apprends-nous à prier.

Oui, je fais mienne la demande du disciple.

Apprends-moi à entrer dans ta prière, Seigneur.

Pour cela, je n’ai pas à me reporter vingt siècles en arrière.

Le mystère de l’Eucharistie me permet de te rejoindre.

Tu es là, toujours avec nous, continuant sans cesse ta prière,

Prière de louange, d’action de grâce, d’intercession.

Par la célébration de la messe, tu m’invites à entrer dans ta prière…

Merci, seigneur !

Quand vous priez, dites : Père…

Tout est dit avec ce mot !

C’est ton cœur qui s’exprime…

Et tu nous invites à partager tes sentiments, ton amour filial.

L’Esprit Saint, que tu nous as promis, vient en aide à notre faiblesse,

Car nous ne savons pas prier comme il faut…

L’Esprit Saint fait de nous des fils,

Par lui, nous pouvons dire, nous aussi, ce mot tout simple de l’enfant : Papa !

Père, que ton Nom soit sanctifié…

Tu nous entraînes vers ce qui est essentiel à tes yeux,

Ce qui a été le but de ta venue parmi nous :


Que le Nom du Père soit connu, aimé !

Le Nom, pour un Juif, c’est Dieu lui-même.

La gloire du Père et son projet sur nous, c’est la « sanctification » de ses enfants.

Son Nom (Dieu) est sanctifié quand nous vivons pleinement dans son amour.

Son règne vient quand nous accueillons et partageons sa vie divine.

Sa volonté est faite quand nous accueillons ton message, Jésus,

Et le mettons en pratique.

Méditation :   PRIER COMME JESUS

Un jour quelque part, Jésus était  en prière…

Quand il eut terminé,

Un de ses disciples lui demanda :

Seigneur apprends-nous à prier…

Un jour, quelque part, Jésus était en prière…

L’impression de l’évangile

Est un premier message à retenir.

Pour toi, Seigneur, la prière n’est pas une chose à « ranger »

Dans un lieu et un temps précis.

La prière est l’expression de ton amour filial ;

Elle est la respiration de ton cœur.

On peut prier toujours et partout…

Donne-nous de suivre ton exemple, Jésus.

Oui, apprends-nous à prier !

Quand vous priez, dites : Père…

Nous avons un Père qui nous aime.

Dès à présent nous sommes enfants de Dieu (I Jn 3,1).

Voilà la merveilleuse réalité que nous avons à vivre

Et qui doit éclairer tous les instants de notre existence.

L’Esprit Saint vient nous aider :

Dieu envoie dans nos cœurs l’Esprit de son Fils qui crie :

Abba : Père, Papa ! ( Gal 4,6).

Que ton nom soit sanctifié !

Le « Nom », c’est la personne.

Comment alors « sanctifier » Dieu ?

Il est la sainteté parfaite ;

On ne peut rien ajouter à son mystère d’amour…

Par ces mots, Jésus, tu nous invites à prier

Pour qu’il soit reconnu par tous

Comme Dieu, comme Amour, comme Père…

Son nom est sanctifié

Quand nous vivons pleinement dans son amour.

Son règne vient quand les cœurs s’ouvrent à Lui.

Demandez, vous obtiendrez…

Il ne s’agit pas de tout et de n’importe quoi.

Tu précises :

Le Père donnera l’Esprit Saint

À ceux qui le lui demandent.

Oui, Jésus, aide-nous à demander cet essentiel,

Pour rejoindre ainsi ta prière,

Particulièrement à la célébration eucharistique 

Où tu intercèdes en notre faveur (Hb 7, 25).

Donne-nous ton Esprit

Pour vivre toujours et partout

En enfants de Dieu.

     TEXTES DE MEDITATION

Notre Père
Jésus nous demande de prier sans relâche et sans fléchir. Son invitation est claire, mais combien exigeante. La crainte de nous exprimer avec maladresse freine notre spontanéité, la peur de manquer de respect nous rend parfois muets, les prières qui semblent non exaucées nous font baisser les bras. Et pourtant… Pour préserver Sodome de la destruction, Abraham « marchande » avec Dieu. Et il est écouté. Pour convaincre ses disciples de prier avec audace, Jésus prend l’exemple de cet homme qui dérange son ami de nuit. La demande d’Abraham et celle de l’ami importun sont motivées par l’amour du prochain, et non par le confort personnel. Ils demandent de « bonnes choses », comme Jésus le prescrit. Mais comment reconnaître les « bonnes choses » ?
À l’école de leur maître, les disciples apprennent le Notre Père. Prenons le temps d’en méditer chaque demande. Aspirons à la venue du règne de Dieu. Avec joie, désirons sa volonté. Invoquons sa miséricorde et pardonnons sans retard. Dans la tentation, implorons le Père avec confiance… 
Demandons ces « bonnes choses », non seulement pour nous-mêmes, mais aussi pour le monde. Notre supplication, souvent réduite à des intentions personnelles, sera ainsi élargie aux dimensions de l’univers.
Et quand nous pensons ne pas être entendus, gardons espoir. Si le Seigneur nous laisse dans l’épreuve, affirme saint Augustin, « nous devons à son amour de ne pas croire qu’il nous abandonne ». Il nous faut plutôt espérer de plus grands biens. Pour discerner dans l’épreuve une occasion de croissance, le Saint-Esprit nous est toujours offert. Est-ce là notre foi ?E

Notre Père, que ton règne vienne ! 

«Vous donc, priez ainsi : Notre Père qui es aux cieux… » C’est ainsi que Jésus apprend à ses disciples à prier, comme jadis Jean le Baptiste l’avait fait pour les siens. Le propre Fils de Dieu prend le soin de nous apprendre à prier. Il dévoile le secret de sa propre prière. Mieux, il invite l’homme à y participer. La vérité de notre relation avec Dieu se laisse percevoir dans cette prière la plus précieuse, que le Seigneur lui-même nous donna. Prière de Jésus, prière de ses disciples, le Notre Père « est vraiment le résumé de l’Évangile » (Tertullien). Que de prières apparues dans l’Histoire ! Mais aucune n’a l’autorité du Notre Père. Depuis les Apôtres, c’est la prière du chrétien de tous les temps et de tous les pays. Elle est connue du plus simple comme du plus savant. Elle est de tous les âges et de toutes les circonstances. Le Notre Père, c’est le cœur de l’homme tourné vers Dieu, non pas pour lui parler seulement de ses misères et de ses besoins, mais pour exprimer le désir qu’advienne le règne de Dieu. Ce règne embrasse le monde entier et le désir du chrétien est d’être en cohérence avec ce règne par la confiance quotidienne, le pardon des offenses, la victoire sur la tentation. À la suite des Pères de l’Église, des martyrs de tous les temps, des saints et saintes connus ou inconnus, en nous associant aussi à toutes les langues de tous les pays, nous devons continuer à réciter cette prière du Notre Père. Une prière qui reprend nos besoins humains les plus fondamentaux, tout en les plaçant dans le désir de Dieu. Oui, Dieu notre Père, « que ton règne vienne ! »

La prière s’apprend dans la prière

JÉSUS ÉTAIT EN PRIÈRE. Quand il eut terminé, un de ses disciples lui demanda : “Seigneur, apprends-nous à prier…” » Autant dire l’importance du témoignage pour susciter ou ressusciter le désir enfoui de la prière. Or les témoignages ne manquent pas tout autour de nous, que ce soit dans les assemblées de prière, les magazines chrétiens, etc. Et tout cela est beau, est bon. 

Mais regardons comment Jésus répond à ses disciples en les renvoyant à eux-mêmes : « Pour vous, quand vous priez, dites… » Car il ne suffit pas de regarder ou d’écouter des témoignages, mais de s’engager dans une relation personnelle et vivante avec le Seigneur. Une relation que nous savons promise à la joie, mais qui suppose aussi de consentir à l’inconnu, au bris de nos fausses images de Dieu et de nous-même. Voilà pourquoi, peut-être, nous hésitons tellement à nous « lancer ». 

Alors, écoutons saint Jean Climaque : « Aie un grand courage, nous dit-il, et tu auras Dieu lui-même pour maître de prière. Il est impossible d’apprendre la beauté de la prière par l’enseignement d’autrui. La prière ne s’apprend que dans la prière et elle a Dieu pour maître, lui qui… accorde la prière à celui qui prie. » Un propos qui nous ramène à l’Évangile, puisque Jésus y invite ses disciples à demander au Père le Saint-Esprit, troisième personne de la Trinité et présence de Dieu en nous. Car n’est-ce pas lui qui « atteste à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu » (Rm 8,16) et se fait lui-même prière en nos coeurs (Rm 8, 25-27) ? Lui, enfin, qui nous donne de découvrir que toute notre vie est appelée à devenir prière : car « aider ceux qui sont là à trouver le repos, visiter les malades, venir au secours des pauvres, tout cela aussi est prière » (Aphraate, dit « le sage persan »).

Jésus  a prié

· Il nous est dit maintes fois, dans les évangiles, que Jésus a prié son Père. Pour prier, il « gravit la montagne », il se retira « à l’écart », en des « endroits solitaires ».
· Jésus a prié pour ses proches, pour ses disciples, pour toute l’humanité. Le soir du Jeudi Saint, il a longtemps prié pour les siens ; à Pierre, il dit « j’ai prié pour toi » (Lc 22, 32) ; il accepte de prier « pour des petits-enfants » présentés par leurs parents (Mt 19, 13)…
· Jésus a demandé à ses disciples de prier : « Veillez et priez », (Mt 26, 41)
· Jésus indique comment prier : « Dites Notre Père… » (Mt 6, 9) Il ne veut pas de ces « longues prières pour l’apparence » (Mt 22, 16), ni de la prière orgueilleuse du pharisien.
· La prière de Jésus a dû être souvent contemplative de la gloire de son Père, lorsqu’il se levait avant le jour pour prier.
· Sont-elles selon le désir de Jésus, nos prières qui consistent à demander une protection divine spéciale pour tel ou telle, pour attendre Dieu un avantage de réussite, de santé, de sécurité ? Une remarque s’impose d’abord : si nous nous abstenons d’exprimer à Dieu ce que nous désirons humainement, le considérons-nous vraiment comme un Père ? Un mari qui ne dit rien de ses soucis à sa femme, l’aime-t-il ?
· Jésus nous donne un conseil insistant : « Demandez, nous obtiendrez ; cherchez, vous trouverez. » (Mt 7,7) Or, il nous arrive de demander des vocations sacerdotales, l’unité des chrétiens… Dieu serait-il indifférent ? Ou impuissant ?
· Dieu a confié ce monde à la liberté des hommes, « à leur conseil », dit la Bible. Il n’intervient pas pour réparer ce tournant dangereux, pour stabiliser les sables de la Loire, pour guérir cette maladie mentale. Il voyait juste ce père de famille d’un enfant mongolien : « Je ne demande pas à dieu de le guérir, mais que nous lui donnions le maximum d’amour. »
· La prière nous apprend à respecter le projet de Dieu, que nous ignorons. Et l’Esprit, par notre prière même, nous donne la force pour surmonter nos difficultés.
Notre Père

Un sublime marchandage inaugure la liturgie de la Parole ; Dieu le suscite en conduisant à sa rencontre les pas d’Abraham. Seul « devant le Seigneur », le patriarche n’ose pas aller jusqu’à l’éventualité qu’il n’y ait qu’un seul Juste pour sauver Sodome. Pourtant viendra ce Juste unique, celui qui porte le péché du monde.

« Dieu vous a donné la vie avec le Christ : il nous a pardonné tous nos péchés. »

La prière de ce Juste rayonnera de confiance, prière du Fils qui nous apprend qu’il est Dieu en le priant. Car Jésus n’est pas un maître spirituel parmi d’autres. Oui, il est le Fils.

Il fait de nous un peuple pascal à qui le Père « donne l’Esprit Saint ». Le signe en est cette prière communautaire animée par le dynamisme de l’Esprit que Dieu ne refuse jamais, et que chaque épiclèse appelle au cœur de l’Eucharistie.
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Sera comblé, celui dont le désir aura été intense, méme nos lois ne
I'empécheront pas. Ce désir peut étre celui d'un chercheur de Dieu,
dont toute la vie a été tournée en vue de cette quéte, ou encore, de
cette socur a bout de souffle qui espere envers et contre tout ; plus
simplement de ce croyant qui s’est efforcé jour apres jour de s'ap-
proprier le Notre Pere. Les formes sont multiples, mais seule la pré-
sence du coeur dans la priere compte. Ben
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Méditation du ce jour

Victor Hugo a une position tout à fait chrétienne quand il écrit, parlant des enfants malheureux : « S’ils ont faim, le paradis pleure, et le ciel tremble s’ils ont froid ». C’est bien ce que nous dit, ce dimanche, le livre de la Genèse : « Comme elle est grande, la clameur qui monte de Sodome ! » Aujourd’hui encore, tant de cupidité, de violences, de guerres… ne peuvent pas ne pas être entendues au ciel.

Mais Dieu ne répond pas comme au temps d’Abraham. Par exemple, Jésus, en qui nous lisons les « sentiments » divins, réprimande (le mot est faible !) ses disciples Jacques et Jean, lorsque ceux-ci veulent envoyer le feu du ciel sur les villages de Samarie qui ont refusé de les accueillir : « Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes ! »

Car l’esprit du Christ manifeste un renversement total de perspective. Il cherche la brebis perdue pour la sauver, tandis que « Les Trois Visiteurs » cherchaient des justes, pour que la ville ne périsse pas. L’Amour n’use pas de sa Puissance, mais de sa Tendresse.

La prière d’Abraham est admirable par son audacieux marchandage. Sa franchise va de pair avec une réelle solidarité humaine. Il nous faut cependant la comparer avec la prière enseignée par Jésus. Et l’on s’apercevra alors que la prière chrétienne nous « décentre » en premier lieu. Elle nous tourne d’abord vers le Père. « Que ton nom, que ton règne, que ta volonté… » car « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur »…

Nous avons tous à demander : « Seigneur, apprends-nous à prier », et cela est déjà une belle prière. Jésus nous assure que son Père des Cieux est meilleur que le meilleur des pères. Mais il nous arrive de le croire moins bon (par exemple vengeur colérique ou indifférent…)

D’instinct nous nous tournons vers Dieu pour lui demander ce qui nous manque : trois pains, ou la santé, ou un nouveau travail, ou la réussite à un examen. On lui demandait naguère la pluie ou le soleil. Nous avons mieux compris aujourd’hui que le Très-Haut ne nous apporte pas ce qui nous fait défaut, mais qu’il est bon de « jeter en lui nos soucis ». C’est un signe de notre confiance. Et Dieu répond à notre ouverture d’esprit à son égard.  En nous faisant don de son Esprit. Puisque c’est l’Esprit que Dieu nous accordera, nous devrions d’emblée le lui demander !

Dans sa lettre aux Colossiens, l’apôtre Paul cherche, de différentes manières, à expliquer comment le salut, la rédemption (fin de l’esclavage) nous viennent par la mort et la résurrection du Christ. L’explication donnée (une dette envers Dieu nous accablait, le billet de cette dette a été cloué sur la croix) est faible, son juridisme ne peut nous convenir. L’essentiel de notre foi est de savoir que « Dieu nous a donné la vie avec le Christ ».

*************************************************************************************

           HOMELIES

Depuis dimanche dernier, des habitants d’Italie n’ont cessé de prier pour que l’Etna les épargne. D’autres, en Inde, ont prié pour survivre à une gigantesque inondation. Nous retrouvons tous le chemin de la prière lorsqu’une catastrophe nous menace. Nous sommes nombreux aussi à prier lorsque nous espérons réussir un examen, rencontrer notre âme sœur ou même retrouver un trousseau de clés… Et pourtant, combien de fois n’avons-nous pas l’impression que Dieu ne nous entend pas, ne nous écoute pas ?

Il peut y avoir de nombreuses raisons à ce qui semble être une absence de réponse. Tout d’abord, Dieu nous laisse une liberté sans limite dans notre vie. Comme il n’est pas question qu’il contrôle d’une main de fer notre vie, il ne contrôle pas non plus les soubresauts de la nature : ces excès que nous appelons des catastrophes, à plus forte raison lorsque ceux-ci sont la conséquence de notre mauvaise gestion de la nature, de notre manque de respect de ce que Dieu lui-même a créé. Ainsi, les sommets gigantesques de l’Himalaya, la mer déchaînée ou ses profondeurs abyssales, ne sont pas là pour que nous cherchions à les défier et à défier ainsi Dieu, mais bien plus pour que nous puissions admirer toute la beauté d’une nature variée et toute la grandeur de cette création et de son maître. Dieu nous a donné des bras et des jambes pour que nous puissions réaliser des exploits, mais il nous a aussi doté d’une intelligence pour que nous sachions quand il faut rester au port, et pour éviter de construire des villages dans des zones trop exposés, soit à la lave d’un volcan soit sur des terres trop facilement inondables. Agir avec intelligence est aussi une manière d’aimer et de rendre honneur à Dieu !

La prière peut être un moment vraiment unique où nous entrons en dialogue avec Dieu. Pour que ce moment soit réussi il ne s’agit pas de nous mettre en avant, mais bien de retrouver notre place auprès de celui qui nous aime. Ainsi, que nous prions Dieu pour le louer et le remercier ou que nous le prions pour lui soumettre une demande, la chose la plus importante est bien de garder Dieu au centre et de notre prière et non pas de nous mettre nous-mêmes au centre. Ne disons pas simplement “Aide-moi à retrouver mes clés” en ne parlant que de nos petits soucis, des clés de notre voiture ou de notre appartement, alors que Dieu nous propose bien plus : les clés de son Royaume. Il n’est pas facile de prier, de dialoguer humblement avec Dieu, de dire ce qui nous pèse. Mais une vraie prière nous transfigure, elle nous réjouit et nous rend encore plus confiants. En voyant Jésus prier son Père, les apôtres ont compris à quel point il pouvait être bon et merveilleux de prier, ils avaient soif d’apprendre.

Ce que Jésus leur apprend c’est bien à ne pas se mettre en avant, de ne penser qu’à eux, mais a commencer par dire : “Père, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne.” La prière se poursuit par : “Donne-nous le pain dont nous avons besoin chaque jour”, il est bien question de pain, de la nourriture de base, pas d’un vin capiteux ou de caviar, ni de clés, d’ordinateur, ou d’une copine pour l’été… Le pain nous fait vivre simplement, sans excès. Il s’agit aussi du pain qui devient le corps du Christ, ce pain de la Vie que nous recevrons tout à l’heure. Ce pain qui nourrit notre âme. Jésus ajoute : “Pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes nous pardonnons à tous ceux qui ont des torts envers nous”, voilà de nouveau l’importance du pardon et donc de l’amour de notre prochain. Non seulement la prière que nous apprend Jésus ne porte pas sur des besoins trop matériels ou égoïstes, mais bien sûr ce qui fait l’essentiel de notre vie : aimer Dieu, aimer notre prochain ; mais elle nous fait comprendre aussi que Dieu n’est pas un simple distributeur multifonctions. Prier Dieu, c’est s’engager à l’aimer, à respecter ses commandements. Prier Dieu nécessite aussi d’agir. Plus que jamais la contemplation et l’action sont inséparables. C’est notre action qui va aussi permettre que notre prière soit exaucée. Lorsque Jésus guérit un malade, ce n’est pas seulement parce qu’il l’a demandé, mais parce qu’il avait la foi et qu’il a agit en croyant.

Même s’il peut nous paraître difficile de prier. N’ayons pas peur, commençons par dire les mots que Jésus nous a transmis. “Demandez, vous obtiendrez ; cherchez, vous trouverez ; frappez, la porte vous sera ouverte”. Toute demande obtiendra donc une réponse. Il ne faut pas craindre de répéter inlassablement notre demande. Lorsqu’un enfant désire quelque chose il vous le demandera sans cesse jusqu’à ce que vous cédiez. Donc si nous faisons cela pour notre enfant, combien plus Dieu répondra à notre demande, non pour être tranquille mais parce qu’il souhaite notre bonheur. Ce bonheur, il nous attend déjà ici sur terre mais bien plus encore lorsque nous serons au Paradis. 

Comme Jésus nous l’a appris, je vous invite à toujours redire sans cesse cette prière du « Notre Père ».  Ne désespérons pas lorsque la réponse tarde et soyons généreux en amour et en pardon car Dieu nous le rendra ! Dans quelques instants nous allons prier, que cette prière n’oublie pas tous ceux qui souffrent, qui sont angoissés et qui pensent avant tout à survivre, qu’ils habitent en Italie, en Inde ou à côté de nous.

Pour l’homélie

Priez... mais pas n'importe quelle prière

Un jour, jésus était en prière.  Quand il eut terminé, un de ses disciples lui demanda: "Seigneur, apprends-nous à prier... " »

Ils ont donc attendu, près de Lui, en Le regardant prier.  Cela devait être très beau, très attirant.  Nous n'avons pas la chance, nous, de voir Jésus en train de prier.  Nous pouvons cependant Lui demander, à notre tour, de nous apprendre Sa manière de prier ...

En effet, aujourd'hui, il existe certainement un regain de la prière.  Et pourtant, la prière est aussi en crise.  La plupart des hommes et des femmes d'aujourd'hui ont de la peine à prier.  Car nous sommes tous plus ou moins influencés, inconsciemment, par les innombrables critiques de la mentalité moderne:

- La prière est une démission: ne demande pas à Dieu d'agir à ta place... mais, plutôt, retrousse tes manches et mets-toi au travail;

- La prière est un «acte magique de primitif qui ignore les lois rigoureuses de la nature»... pourquoi demander la pluie quand on sait que la météo est au beau fixe ?

- La prière est une aliénation ... ne t'abaisse pas, prends toute ta dimension d'homme et tes responsabilités... ni Dieu ni maître... abandonne tes superstitions

Mais, justement, la prière chrétienne, celle de Jésus, n'est pas n'importe quelle prière.  Il nous faut apprendre à prier à la manière de Jésus. «Seigneur, apprends-nous à prier!»

Que votre prière soit d'abord désintéressée

Avant de dire à Dieu nos propres besoins, nous avons à prier, selon Jésus, aux intentions mêmes de Dieu: Père, que Ton nom soit sanctifié, que Ton règne vienne.

Il n'y a vraiment rien de magique ou d'aliénant dans cette prière, qui doit être absolument gratuite, désintéressée.  On ne demande rien pour soi.  On commence par demander pour Dieu.

Et l'on demande quoi ?

« Que Son nom soit reconnu comme saint », c'est-à-dire parfait, sans aucun mélange de péché.  Or, nous le savons, le nom de Dieu est Père, amour... Notre première demande, c'est donc que le «Règne de l'Amour» vienne, que Dieu-amour anime de l'intérieur toute Sa création.  Que l'Amour soit vraiment la loi de l'univers et de toute l'humanité.

Et il semble évident que nous ne pouvons pas faire cette prière sans travailler nous-mêmes à faire grandir ce Règne de l'amour.

Non, ce n'est pas une prière magique, ou paresseuse.

C'est une prière qui nous engage...   de toutes nos énergies...à aimer.

Après avoir d'abord fait nôtres les objectifs du Père, nous pouvons maintenant formuler nos propres désirs. Jésus nous en suggère trois :

Le pain, le pardon, la liberté...

 « Donne-nous, chaque jour, le pain dont nous avons besoin »

Remarquons le pronom personnel « nous », au pluriel. Chacun ne prie pas «pour soi». « Donne-nous... » Il  est évident, encore, que si notre prière est vraie, elle nous engage à partager notre pain avec ceux qui ont faim.  Rien de magique!

Et puis, Jésus nous conseille de demander « de pouvoir pardonner »... c'est-à-dire de transformer nos relations ratées par la rancune ou la jalousie, en relations nouvelles d'amour.  Rien d'aliénant! « Pardonne-nous, comme nous pardonnons. »

Enfin, la grande tentation dont Jésus nous demande d'être délivrés, c'est précisément d'« être soumis au mal... » aliéné par le mal... esclave.

Oui, Jésus, apprends-nous à prier de cette manière-là! Aide-nous à nous refaire un coeur d'enfant. 

Frères et soeurs, que nous puissions, cette semaine, aidés par l’Esprit-Saint, réapprendre le Notre Père, en le disant très lentement, en nous arrêtant sur chaque phrase.

Homélie – commentaire - réflexion

QUE DEMANDER A DIEU DANS NOTRE PRIERE ?

Dans l'évangile de ce jour, les disciples voient Jésus en train de prier et ils lui demandent : "Apprends-nous à prier." Jésus, en quelques mots simples, leur enseigne la prière du « Notre Père » dans sa forme la plus simple. Mais allons tout de suite un peu plus loin quand Jésus parle de la prière de demande. Ce passage est préparé par la première lecture qui mérite plus qu'un détour.

abraham discute avec dieu

Cette lecture nous ramène à une histoire très ancienne. Abraham avait été témoin des énormes crimes commis par les habitants de Sodome. Abra​ham savait que Dieu voulait détruire la ville. C'est vrai, les habitants sont de très grands pécheurs, et à l'époque où se situe l'épisode, ils méritent vraiment la mort ; seule l'indulgence divine peut les sauver. C'est pourquoi Abraham s'adresse à Dieu en une prière de demande insistante, répétée jusqu'à lasser la patience divine.

L'argument est simple : il ne faut pas faire périr les innocents, même s'ils sont peu nombreux. Il ne sait pas en fait combien il peut y en avoir. Alors il fait une supposition : il y en a peut-être 50, peut-être beaucoup moins. Et on le voit se livrer à une véri​table discussion de marchand de tapis: de 50 justes il passe à 45, puis à 40, il des​cend même à 20 ! Enfin il s'arrête à 10. À chaque fois, Dieu se laisse attendrir et promet la grâce pour la ville. Finalement on sait que la ville a tout de même été détruite. Mais ce qui compte pour nous ce n'est pas l'historicité du récit, c'est le dialogue entre Dieu et Abraham qui est un exemple de prière confiante et persévérante.

On s'interroge tout de même. Peut-on considé​rer Dieu comme un partenaire avec lequel on dis​cute d'égal à égal comme sur un étal de marché où le résultat de la transaction se négocie après d'âpres discussions ? Peut-on discuter avec Dieu qui est loin d'être notre égal? Non, II est le Très-Haut, le Tout-Puissant. Ce n'est pas à nous à impo​ser notre volonté à Dieu : "Que ta volonté soit faite", nous a-t-il appris à prier ! Il y a pourtant dans cette histoire antique une leçon merveilleuse sur la prière comme démarche à la t'ois confiante et persévérante.

Nous avons appris que la bonté de Dieu est infi​nie, de même que sa miséricorde, son pardon et sa patience. Nous pouvons tout lui demander, à condi​tion d'ajouter : "non pas ma volonté, mais selon ta propre volonté". En effet Dieu peut tout entendre de notre part, son cœur est un cœur à la fois de père et de mère, il connaît nos désirs, nos besoins, nos souffrances et nos maladies. Il sait mieux que nous ce dont nous avons besoin, et II sait aussi que notre cœur a besoin de s'épancher, parfois de crier sa peine, sa douleur et même son désespoir.

Je me souviens d'un enterrement particulière​ment douloureux : deux fiancés tués dans un acci​dent de moto peu avant leur mariage. Il y eut une seule cérémonie pour les deux jeunes, Le prêtre a dit aux familles écrasées par la douleur : n'ayez pas peur de crier à Dieu votre souffrance, même avec violence ou agressivité, car Dieu peut tout entendre ; si on ne pouvait pas crier vers Dieu pour lui déverser notre détresse, même avec une pointe de reproche, vers qui pourrions-nous le faire ? Quand nous disons : pourquoi Dieu permet-il tant de souffrances dans le monde, c'est à Dieu lui-même que nous devons nous adresser, même si nous savons que la réponse claire se fera attendre. Il y a un psaume qui dit : "Décharge ton fardeau sur le Seigneur, et lui prendra soin de toi"* (Ps 54).

Nous ne sommes pas loin de la fin de l'évangile du jour. Jésus nous dit : "Demandez et vous rece​vrez, cherchez et vous trouverez…". Il ne nous dit pas que nous recevrons exactement ce que nous avons demandé, ni que nous trouverons ce que nous cherchions, il nous dit au contraire qu’Il nous donnera beaucoup plus que ce que nous avons demandé. Il nous promet toujours de "bonnes choses" (Mt 7), et cette fois-ci, en Luc, il promet même de donner "l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent". Osons-nous, dans notre prière, deman​der à Dieu de nous donner son Esprit Saint ?

Retenons des lectures de ce jour que nous devons toujours prier sans nous lasser ; que Dieu ne s'offusque jamais de ce que nous pouvons lui dire ; enfin qu'il connaît nos besoins mieux que nous-mêmes et, quoi que nous lui demandions. II nous comblera beaucoup mieux que tout ce que nous avions espéré.

Pour une homélie

Ils sont nombreux les déçus de la prière. Dieu serait‑il sourd, quand il n'a pas exaucé la supplication ardente de la maman de l'enfant leucémique, du jeune qui a raté son examen d'embauche, de la jeune fille qui ne parvient pas à rencontrer  le compagnon dont elle rêve, de l'épouse abandonnée par son conjoint ? N'est‑ce pas plutôt tout simplement que nous ne savons pas prier? Comme le disciple de l'Évangile, disons donc aujourd'hui au Seigneur: "Apprends-nous à prier!" Et peut‑être comprendrons-nous alors que la prière est exaucée à condition d'être centrée sur Dieu et de se faire insistante.

Une prière centrée sur Dieu

Quand les hommes s'adressent à Dieu, ils pensent avant tout à leurs problèmes personnels. Prière de mendiants. Éternels quémandeurs de bienfaits bien concrets, ils transforment Dieu en "livreur" en tout genre, qui se doit de faire LEUR volonté.

Jésus au contraire prend soin de nous dire: "Quand vous priez, commencez donc par penser à Dieu. Décentrez‑vous! Que TON règne arrive, que TA volonté soit faite, que TON nom soit sanctifié." Prière essentiellement de louange. Prière des fils qui se tournent vers le Père pour lui rendre grâce d'abord et avant tout, pour lui dire leur amour et se mettre à son service. Prière qui trouve son sommet en ce moment solennel de la messe où toute l'assemblée fait remonter vers le Père la grande louange de la création: `Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père tout‑puissant, tout honneur et toute gloire"; louange qui doit être ponctuée d'un vibrant: Amen.

Une prière insistante

La prière de louange n'exclut pas, dans un deuxième temps, la prière de demande.

Les hommes ne sont‑ils pas des êtres fragiles, à la merci du mal, de la tentation et du péché? Et, le Père ne l'ignore pas. Mais dans ce cas, nous dit Jésus, , la prière doit se faire insistante. "Nayez pas peur, et n'hésitez pas à casser les oreilles de Dieu. C'est juré. Il vous exaucera toujours. Mais attention, Dieu n'est pas un distributeur automatique des services demandés, du moment qu'on a mis dans la fente la piécette de la prière. Il vous exaucera toujours en ce sens qu'il vous donnera toujours... l’Esprit Saint! c'est‑à‑dire, cette lumière divine qui vous permettra de trouver les solutions à vos difficultés, et cette force divine qui vous donnera de pouvoir dépasser vos problèmes quoi qu'il arrive. »

Merveilleuse prière du Notre Père qui met Dieu en premier, mais ne laisse pas l'homme à sa détresse.

"Priez avec persévérance", nous dit Jésus. Abraham nous montre l’exemple. La première lecture nous le décrit dans une conversation familière avec Dieu. Abraham marchande le pardon de Dieu pour Sodome, la ville pécheresse. Abraham ne prie pas pour lui; il ne se décourage pas. Sans doute, Dieu doit-il faire justice; mais il est aussi miséricorde. Et Abraham insiste: pour dix justes... 


Mais si nous regardons d’autres textes bibliques, nous découvrons qu’Abraham aurait pu aller bien plus loin dans sa prière. Le prophète Jérémie fera ce pas en pensant qu’un seul juste suffira : « Parcourez toutes les rues de Jérusalem, dit-il,… cherchez sur les places… y en a-t-il un seul qui défende le droit et la justice ? Alors, je pardonnerai à la ville. » (Jr 5.1) 


Finalement, les villes de Sodome et Gomorrhe ont été détruites. La question n’est pas de savoir si cela s’est réellement passé ainsi. Il a pu y avoir une catastrophe, par exemple à cause du pétrole. Mais le plus important est ailleurs. Il est dans le fait que Dieu apprécie que l’homme intercède pour ses frères. Nous l’avons vu aussi pour Moïse. Quand son peuple s’est fabriqué un veau d’or pour l’adorer, Moïse s’est mis à supplier Dieu de pardonner. 


Il faut arriver à l’évangile pour trouver le seul véritable juste. Le pardon qu’il obtient ne vise plus une ville mais l’humanité toute entière. La deuxième prière eucharistique de la réconciliation nous fait dire : « ton Fils, le seul juste s’est livré entre nos mains et fut cloué sur une croix. » C’est donc grâce à lui que tous les hommes de tous les temps peuvent être sauvés. Telle est la manière de Dieu : Pour un seul juste, il pardonne à la multitude. Tel est aussi notre rôle à nous, disciples du Christ, malgré notre petit nombre. Nous devons comprendre que ce pardon n’est pas une question de chiffre mais une question d’amour et de vie offerte. Notre rôle c’est de vivre en justes avec Jésus, c’est aussi d’intercéder pour tous ceux qui nous entourent. Jésus nous demande d’être des priants, des intercesseurs pour la multitude. 


La meilleure manière de prier c’est de nous mettre à l’école de Jésus, c’est de lui demander de nous apprendre à prier. Or voilà que Jésus nous lègue sa prière personnelle. Nous sommes admis à entrer dans sa prière. C’est vraiment une bonne nouvelle car si Jésus est là, c’est pour nous montrer seul le chemin qui conduit au Père. Il est lui-même le chemin, la vérité et la vie ; tous ceux qui essaient de prier doivent passer par lui. 


Cette prière que Jésus nous enseigne nous tourne vers Dieu qui est Père, vers l’amour de son Nom. Quand la Bible nous parle du Nom, c’est la personne même de Dieu. Il importe que tous sachent à quel point il est un Père passionné d’amour pour ses enfants. Sanctifier le nom de Dieu, c’est reconnaître sa grandeur, l’immensité de son amour. 

« Que ton règne vienne ! » C’est ce règne de Dieu qu’il nous faut chercher en priorité car il libère le monde et le cœur des hommes.
« Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » Cette volonté de Dieu n’est pas celle d’un dictateur qui voudrait imposer sa loi. La volonté du Père c’est que tous les hommes soient sauvés.


« Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ! » Nous pensons au pain qui nourrit le corps mais aussi à la Parole de Dieu qui nourrit notre foi. Nous les demandons à Dieu, pour nous-mêmes et pour les autres, parce que tout vient de lui. C’est lui qui nous fait vivre. 


« Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. » Nous savons tous combien il est difficile de pardonner. Quand nous avons été blessés par une personne que nous aimions bien, ça fait mal. Aujourd’hui, Jésus nous dit que Dieu pardonne toujours le premier. Il ouvre notre cœur et nous libère. 

« Et ne nous soumets pas à la tentation mais délivre nous du mal. » En fait, dans cette phrase, il y a une difficulté de traduction. Etre tenté c’est vouloir se détourner de Dieu. Saint Jacques nous apporte une précision importante : « que nul ne dise : Ma tentation vient de Dieu ; Dieu ne peut être tenté de faire le mal et ne tente personne. Chacun est tenté par sa propre convoitise qui le tente et le séduit. » Cette demande signifie : « Ne nous laisse pas succomber à la tentation, celle du Tentateur qu’on appelle aussi le Diable. La plus grave de toutes les tentations c’est de douter de l’amour de Dieu. 


Aujourd’hui, Jésus insiste beaucoup sur l’importance de la prière : « Demandez et vous recevrez ! » Il ne dit pas que nous recevrons exactement ce que nous aurons sollicité. Mais il ne s’offusquera jamais de ce que nous aurons demandé. Il nous aime tous comme ses enfants, même les exclus qui sont mis en marge de la société. Il sait de quoi nous avalons besoin avant que nous le lui demandions. 


S’il nous demande d’insister c’est pour nous rendre aptes à recevoir bien plus que ce qu’il veut nous donner. En nous tournant vers Dieu, nous apprenons à nous ajuster à son amour. En nous approchant de lui, notre cœur s’ouvre à son Esprit Saint. Nos problèmes ne sont pas résolus pour autant. Mais nous ne sommes pas seuls. Nous les vivons avec lui. 


Quand nous nous réunissons pour l’Eucharistie, le Seigneur est là pour nous apprendre à prier. Soyons inlassablement des suppliants, des intercesseurs pour ce monde pécheur. Que notre prière soit vraiment universelle, missionnaire et que toute notre vie soit prière au milieu des hommes afin qu’ils soient sauvés. AMEN 

17 ord c (pistes pour homélie)

Poursuivant le récit du bon samaritain et de Marthe et Marie, St. Luc nous parle aujourd’hui de la prière de demande. Il existe, en effet, plusieurs formes de prières : de louange, d’action de grâce, de demande… Celle-ci est probablement la plus courante. Qui n’a jamais rien demandé à Dieu, que ce soit pour obtenir la santé, la réussite, le beau temps ou que sais-je… ?

Et pourtant au fond de soi-même, chacun sait que Dieu ne peut faire l’impossible, il ne peut pas faire un rond carré ! Si les deux équipes d’un match de football demandent de gagner, ce n’est pas possible, ni faire gagner la guerre aux deux rivaux qui s’affrontent. Dieu ne peut faire tomber la pluie sur les agriculteurs et briller le soleil sur le mariage ! 

Si nous avons déjà beaucoup demandé, nous avons aussi déjà fait de nombreuses expériences de demandes non exaucées. Que de malades pour qui on a tant prié sont finalement mort ! Dieu n’est pas un magicien intervenant contre les lois naturelles.

Pourtant certains recueils de vies de saints, rapportent des événements extraordinaires réalisés par eux de leur vivant, tel St. Nicolas rendant la vie aux trois petits enfants. Nous savons combien ces récits ont été embellis et amplifiés aux cours des siècles. 

Cela veut-il dire qu’il est vain de demander à Dieu quoi que ce soit puisqu’il ne peut changer le cours de l’histoire et qu’il est donc insensé de lui adresser une prière de demande ?

Bien sûr que nous et c’est ce que nous rappelle St. Luc aujourd’hui.

Mais avant tout, il est primordial de prendre conscience que la prière de demande n’a pas pour objectif de faire connaître à Dieu l’objet de nos désirs et de nos besoins. Cela Dieu le sait mieux que nous.  La prière de demande a d’abord pour effet de nous faire prendre conscience que c’est nous qui sommes les premiers concernés, autrement dit les premiers à nous engager pour changer le cours des choses.  La prière est d’abord un tremplin qui donne l’énergie pour travailler et faire aboutir nos demandes qui ne vont pas se réaliser comme par enchantement. La prière ne change pas le cours des événements mais nous donne la force de les affronter.

Si je prie pour la paix, c’est d’abord pour que je la vive moi-même dans mes relations personnelles.

Si je prie pour qu’il y ait plus de justice sociale, c’est pour demander à Dieu de me donner le courage de combattre personnellement toutes les injustices.

Si je prie pour obtenir le beau temps au mariage de ma fille, c’est pour disposer mon cœur à vivre ce moment dans la joie et la fête et, quelle que soit la météo, ce n’est pas elle qui nous empêchera de faire en sorte que la fête soit réussie.

Si je prie pour obtenir la santé, ce n’est pas pour me dispenser d’aller chez le médecin, mais pour que, quelle que soit l’évolution, celle-ci ne m’empêchera pas de vivre profondément et intensément le temps qui me reste à vivre.

En résumé, la prière de demande n’a pas pour but de nous installer dans la passivité en attendant que tout nous tombe du ciel, mais la prière de demande est avant tout mobilisatrice parce qu’elle nous assure que Dieu est avec nous, il est notre force et notre espérance de vie. 

Piste 2

Abraham était vraiment tenace, si je n’étais pas poli je dirais « casse-pied », tellement il est insistant. Il fait un véritable marchandage avec Dieu pour épargner la ville de Sodome.

L’Evangile va dans le même sens : quel est l’ami qui refuserait de donner du pain à son ami sans gêne qui vient le réveiller pendant la nuit.

En résumé toutes ces lectures semblent vouloir dire qu’il suffit de demander n’importe quoi à Dieu, avec un peu d’insistance, on finit toujours par être exaucé. Ceci peut faire rêver ! Une bonne prière insistante me permettrait de gagner au loto ou de réussir mes examens.    

          Un tel raccourci de l’évangile nous fait passer à côté de message de Jésus !

Oui, il suffit de demander mais pas n’importe quoi. Revoyons les exemples de l’évangile : 

· Il s’agit d’abord d’un homme qui veut accueillir des amis qui viennent d’arriver à l’improviste pendant la nuit. Il souhaite leur donner à manger mais il n’a plus de pain et va en demander à son voisin.  

· Le 2ème exemple est un peu semblable « quel père donnerait à manger un serpent à son fils ? 

Remarquez, comme dans l’intercession d’Abraham, qu’il ne s’agit pas de demander quelque chose pour soi  mais pour les autres. 

Remarquez encore qu’ils ne prient pas pour obtenir un plus à ce qu’ils possèdent déjà, non il s’agit d’obtenir de la nourriture ou un pardon, càd quelque-chose d’absolument nécessaire, d’indispensable à la subsistance ou à la vie.

En lisant ces récits je me suis encore posé une autre question : pourquoi devons-nous prier avec autant d’insistance?  D’abord Abraham qui essaye de toutes ses forces d’infléchir le cœur de Dieu ou encore l’évangile qui nous dit de ne pas avoir peur d’insister : frappez, demandez, cherchez … et vous obtiendrez ! Dieu-est-il sourd ? Son cœur est-il si peu sensible qu’il faille tant insister ?  Si vraiment il nous aimait, ne pourrait-il nous donner, nous ouvrir et nous obtenir avant même que nous le lui demandions ?

Non, pas du tout Dieu n’est pas sourd. L’évangéliste veut simplement nous dire que Dieu ne fera rien sans notre collaboration.  Si nous avons perdu quelque-chose il ne suffit pas de dire une bonne prière et puis ça vous tombe du ciel… il faut aussi chercher. Si nous voulons recevoir ce dont nous avons besoin il faut se donner la peine de demander. Si nous voulons que la porte s’ouvre il faut d’abord frapper…

Jésus est bien clair : la prière ne suffit pas nous avons un effort à fournir, ça ne viendra pas tout seul, à notre prière nous devons joindre le geste, l’effort, le travail, la recherche… cela Dieu ne le fera pas à notre place.

Prenons l’exemple des parents : le plus mauvais service qu’ils puissent rendre à leurs enfants c’est de faire tout à leur place. En bons éducateurs ils leur apprendront à devenir autonomes, à travailler et à lutter pour construire eux-mêmes leur vie.

Mais dans les moments difficiles ils seront toujours à leurs côtés pour les encourager, les soutenir et leur apporter l’aide nécessaire jusqu'à ce que ça aille mieux… et puis ils se retirent.

Il en est de même pour Dieu. Comme un Père qui nous aime, il ne fera pas notre travail à  notre place mais il est toujours à nos côtés pour nous aider, nous soutenir et nous relever.

Prions donc, non pas pour changer le cœur de Dieu, mais pour nous changer nous-mêmes et nous stimuler  à travailler pour que son règne vienne, règne d’amour et de paix. 

17 ord C H3

Prier ! Est-ce bien nécessaire ? N’est-ce pas une évasion, une démission, une perte de temps ?  L’homme moderne est plein d’objection, de soupçons vis-à-vis de la prière, surtout de la prière de demande. Ne s’agit-il pas en effet d’un reste de pratique magique ou infantilisante, n’est-ce pas une manière de nous dispenser un peu facilement de prendre notre vie en main, de prendre nos responsabilités ? Le malaise de nos contemporains qui est sans doute aussi le nôtre, nous invite aujourd’hui à creuser un peu la question.

C’est en effet dans un langage poétique que l’auteur du livre de la Genèse, nous introduit avec un peu d’indiscrétion dans la conversation entre Dieu et Abraham. 

C’est en quelque sorte Dieu qui vient consulter Abraham sur le sort de 2 villes pécheresses : Sodome et Gomorrhe. Nous voyons donc Dieu traiter presque d’égal à égal avec Abraham. Et de ce dialogue dépend le sort de ces 2 villes.

De cela nous pouvons déjà tirer un enseignement : nous sommes solidairement responsables du monde avec Dieu. Dieu ne dirige pas le monde tout seul, mais avec l’homme pour partenaire.

Par ailleurs le récit montre que Dieu a un faible pour l’humain. Et Abraham, sans avoir l’air d’y toucher, sans jamais rien exiger mais avec l’audace inouïe de celui qui se sait aimé, remet Dieu devant sa miséricorde : « Tu ne peux quand même pas faire périr des justes avec des pécheurs ».  N’est-ce pas un peu la même attitude que nous retrouvons dans l’ami importun de l’Evangile qui ose frapper en pleine nuit, car il sait que son ami lui ouvrira?

Et pourtant, si nous poursuivons le récit de la Genèse, nous apprendrons que les 2 villes ont été détruites. Pourquoi Dieu n’a-t-il pas exaucé la prière d’Abraham? Sans doute parce qu’Abraham na pas persévéré, n’a pas fait confiance jusqu’au bout, il a cru que la miséricorde de Dieu avait des limites, il n’a pas osé continuer sa demande, il s’est arrêté à 5 justes, il n’a pas osé aller jusqu’à 1 seul !  

Or l’Evangile nous incite à aller jusqu’au bout, jusqu’à importuner l’ami qui est Dieu.

Ceci nous fait comprendre que la prière n’est pas une sorte de magie facile ou un chantage affectif sur Dieu. Non, la prière c’est ce qui nous permet de prendre conscience de ce qui nous est donné et donc de l’accueillir, elle est comme la matrice, càd le lieu où la vie est donnée et reçue, le point de jonction, de rencontre où la bonté de Dieu est offerte et accueillie.

Autrement dit, nous ne devons jamais arrêter notre prière, càd ce dialogue entre Dieu et nous en faveur des Sodome et Gomorrhe d’aujourd’hui qui ont tant de visages dramatiques, de violence et d’oppression.

Oui, nous ne devons jamais nous arrêter d’aimer notre monde d’aujourd’hui tel qu’il est, sans mépris ni jugement. Mais n’oublions pas que notre prière de demande ne nous désengage pas du combat dans la cause pour laquelle nous prions. 

Thomas Moore disait : « Seigneur bien aimé, quand je prie pour quelque-chose, accordez moi aussi la grâce de travailler pour elle ».   










                                          17ème dimanche ordinaire  année C    
Page 1

